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CAP8EBIE DE LA SEMAINE

L’ÉGLISE DE FRANCE PENDANT LA GRANDE GUERRE

Plusieurs de nos amis qui voudraient lire et garder dans leur 
bibliothèque, pour y référer au besoin, quelques livres sérieux 
sur la guerre, nous ont avoué s’être perdus dans l’avalanche 
d’ouvrages de toutes sortes traitant de ce grave sujet qui est 
tombée sur le public depuis cinq ans. Il est certain que la quan­
tité à nui beaucoup à la qualité. Bon nombre de ces livres, à 
titre prenant et à fond pauvre, ont profité de l’ardente et sympa­
thique curiosité des lecteurs pour tout ce qui touchait à la guerre 
et ont obtenu des succès dignes de meilleurs ouvrages. Et il est 
encore trop tôt pour faire dans cette masse un choix définitif. 
Toutefois, quelques ouvrages paraissent déjà devoir échapper 
au grand naufrage de l’oubli. Et, parmi ces derniers, il nous 
fait plaisir de signaler à nos lecteurs, qui tous aiment les livres 
sérieux et durables, l’ouvrage du P. Frédéric Bouvier, S.J., l’au­
teur distingué de Au berceau de l’autre France, que vient de publier 
la Librairie académique Perrin, à Paris, et qui a pour titre : 
En ligne.— L'Eglise de France pendant la grande guerre.

C’est l’ouvrage le plus complet qui ait été publié, à notre 
connaissance, sur le rôle admirable du clergé de France pendant 
la guerre. 11 y a dans ce volume de 550 pages une somme de 
renseignements extraordinaires. Et ce qui contribue à en rendre 
la lecture et la consultation faciles, c’est qu’il est clairement divisé, 
avec une table analytique des matières et un index bibliographique 
des plus sérieusement faits. Ce petit catalogue des meilleurs 
ouvrages à consulter sur la guerre, considérée au point de vue 
catholique et français, qui clôt le volume du P. Bouvier, augmente 
encore la valeur de cet ouvrage, dont la documentation est généra­
lement abondante et précise.

L’auteur nous décrit, d’abord, le réveil religieux qui s’est 
produit en France au début de la guerre. Et l’on ne peut dire 
que les détails consolants qu’il nous fournit à ce sujet sont plus 
ou moins l’effet de l’enthousiasme du moment, puisque l’ouvrage


